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Déclaration  du  Roy, 

Rcprefentant  lapure  vérité  du  de- 
uoir  qu’il  a fait  enuers  les  députez 
des  Rebelles , à fin  de  paruenir  à 
vne  pacification  : & au  contraire, 
de  leurs  machinations,  mauuaiics 
entreprifes,&  mefchat  aéte  enuers 
Monfeigneur  le  Duc  d’Alençon 
fon  frere,  pour  le  fcparer  d’auprès 
de  fa  Maicfté.  ^ 

Aucc  Mandement  à la  N obleflc , Gentilshômesj 
& autres  pens  de  guerre , d’eux  rendre  prom- 
ptement es  lieux  qui  leur  ont  eilé  ordône2. 


/ A PARIS. 

Par  Federic  Morel  Imprinieur 
ordinaire  du  Roy. 
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xAhcc  Prittilege  dudi^  Seigneur, 


De  par  le  Roy . 


STRE  amé& 
li , Nous  efti- 
5s  qu’il  n’y  a per - 
qui  ne  co- 
aflez,  auec 
quel  defir  nous  fommés  entrez 
en  noftre  Royaume,  dereduire 
&;remettre  par  douceuraubon 
chemin  de  i’obeifsâce  qui  nous 
eft  deuë  par  nos  fubieds,  ceulx 
quifeneftoient  defuoyezparla 
prife  des  armes  contre  noftre 
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autorité  : & comme  depuis 
noftre  arriuec  nous  n’auons  ef- 
pargné  aucuns  des  moyens  qui 
y oncpeuferuir.  Dcquoyfonc 
aflez  de  prçuue  les  Décimations 
que-n<)üs  auans  faid  expédier: 
cnfemble  la  peine  &:trauail  que 
nous  auôspris  pour  faire  venir 
par  deuers  nous  les  députez  de 
la  part  de  ceulx  qui  font  efleuez 
en  armes  contre  nous , à fin  de 
paruenir  à vne  pacification,  fé- 
lon que  nous  1 avions  toufîours 
deauent  defiree.  Ce  qui 
auroit  peu  eftre  neantmoins 
eifedué  : ains  fe  ferojent  dépar- 
tis d’auprès  de  nous  iefdids  dé- 
putez au  mois  de  May  dernier, 
fans  y auoir  efté  priie  aucune 

conclu- 


conçlqfîon,  pouK  ne  feftrevou.- 
lus  concêter  des  chpfcs  plusque 
raifonnables  que  nous  leur  ac- 
cordions. Et  ayans  eu  comma- 
demct  de  nous  venir  retrouucr  ^ 
dedans  la  fin  du  inois  de  luillet, 
afin  de  predre  tantpluftoftvne 
bone  & fducaire  çonclufipn  en 
ce  négoce,  qui  pe u fl:  faire  eeffer 
les  maulx , defquels  nous  auons 
regret  extreme  de  voir  noftre 
Royaume  tant*  affliga;  *41  eft 
neantmpinsaduenu  qu’ils  nef/ 
font  encores  rendus , combien 
que  nous  les  en  ayons  ordinai- 
remêtfai(4:fplliciter:  mais  feu- 
lement aucuns  d’entre  eux,  qui 
nepeuuent  entrer  enconferen- 
xc  de  cefl:  affaire  fans  l’affiftance 
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<ics  autrés.  Gt  pendant  il  eft 
notoire  de  quels  deportemens 
il  a cfté  vie  par  icfdidts  efleuez 
en  armes  contre  nous:  quilur 
cepourparlèdcpacification,  au 
Jicu  de  manier  toutes  chofes 
auce  douceur,  & faire  cognoi- 
ftre  ce  qifils  portoiêt  de  bonne 
volonté  au  cueur,  ont  fàid  plu- 
(îcurs  rnachinations  &C  mauuaf- 
fes  entreprifes , & eflayé  de  fur- 
prendre  la  plus  part  des  bon- 
nes-villes de  noftre  Royaume: 
côme  il  eft  aduenu  d’aucunes, 
mefmes  de  celles  de  Perigüeux, 
& de  quelques  autres:  fâi6t 
plufieurs  prattiques  ôd  menees 
pour  attirer-  à leur  party  plu- 
fieurs gentilshommes  catholi- 
ques. 


qucs,  ont  follicite  fecours  d’e* 
ftrâgers,  pour  entrer  en  rioftre 
Royaume:  ÔÇ,  pour  courôncr 
leur  œuure  du  plus  mefchant 
a(5te  qui  fe  pourroit  jamais  ex- 
cogiter,  ont  parleurs màuuai- 
fes  perfuafîons  induiâ:  noftrc 
trefcher  &;  trefamé  frere  le  Duc 
d’Aléçon , à fe  feparer  d’auprès 
de  nous , au  plus  grand  regret 
&c  defplaifir  que  nous  euHîons 
fçeu  receuoir.  Et  pour  ce  que 
fur  ces  occafions  aucuns  de  nos 
fubieâis  pourroiét  femouuoir, 
nous  auos  bien  voulu  leur  faire 
reprefenter  la  pure  vérité  des 
chofes,  telle  qu’elle  eft  conte- 
nue cy  deflus  : à ce  que  lafça- 
chans  ils  foient  d’autant  plus 


fermes  Sc  encouragez  de  de- 
meurer âu  chemin  de  lavraye 
obeiflancc  qu’ils  nous  doiuent, 
fans  penfer  à fuiure  autre  party 
que  le  noftre , rhonftras  en  cela 
vn  fingulier  tefmoignagc  de 
leur  grande  loyauté  & fidelité: 
laquelle  ils  ne  fçauroiét  mieux 
faire  cognoiftre  que  en  fe  ren- 
dant promptement  ceulx  de 
noftre  noblcfle , de  nos  ordon- 
nances, &C  autres  gens  de  guetr 
re,  és  lieux  que  nous  leur  auorfs 
ordonez , pour  nous  y faire  fer- 
uice:  A fçauoir  les  vns  près  de 
noftre  trefeher  ÔC  trefamé  on- 
cle le  duc  de  Montpenfier,  les 
autres  près  de  noftre  trefeher 
S)C  amé  cüufin  le  duc  de  Guifcj 
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&C  les  autres  près  de  noftrc  per- 
fonne  j aif  mc-iUeurî  équipage 
d’armes  &:  cheuaux,  &auecic 
plus  grand  nombre*. dé  aièuTS 
amis  que  faire  fe  pourra’,  pou? 
marGlieraucc  noiis.  DomuouS 
les  admoneftons  aujieàn  de  la 
loy  au  té  & fidcl  ité  de  daqu  ellé 
Dieù  lés  a obligez  enuei?s  nousî 
les;  fâifant'  bailtre  ndsrlubieétfi , 
Laquelle  ils  ne  nous  fçaqroient 
faire'  Goguoiftreil  en . meilleur 
cndroiét  q'uejceluy  qui'fepre- 
fcnte  auiourdhu^!  & ne  nous  y 
pouiToienc  abandonner^ 

fanîs  e^lre.recogae^ziàlapoftd- 
r i té  d’auo  ir  gran  d em  e f dcfailly 
à ce  qu’ilsuîoüs  doiuent  natu? 
rcl  1 cm  en  A'  qm>y  feis  fâifan  ti 
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outre  ce  qu  ils  fcrôt  aâ:e  digne 
de  vrais,  bons'$£  loyaulxfub^ 
ieds^  nous  en  aurons  perpé- 
tuelle fouuenance  mémoire, 
pour  le  recognoiftre  particu- 
lièrement enuers  vh  cfiafcun 
d’eux,  félon  que  les  occafîons 
fen  poulrront  préfenrer.  Nous 
voulons  auirL&  vous  madons, 
que  vous  fai6tes  publier  de  par 
nous , par  tous  les  lieux  Sd  en- 
droiéls  de  voftre  relTort  &:  iurif 
diâ:ion , Que  tous  les  Gentils- 
bonies  de  noftrdmaifon  ayent 
à nous  VeniÉ  tréuuer,  & fe  ren- 
dre près  denous  en  celle  noftre 
ville  dé  Paris,  au  meilleur  equi- 
page.dsarmes  8>C  cheuaujs  que 
làire  ft  pourra ^ dans  le  viy  du 
H mois 


Donné  à Paris , le  xx  ïo«f  de 
Septembre  , l’an  de  grâce  mil 
cinq  cens  foixante-quinzc.  ' 
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fuUiçt^lfSi^nejiiurs  ^ lieHX^ccou-^ 
fiumcZ.  ^ crû  cÿ*  publications  en 
cejîe  ville  de  Varis, par  moj  Simon  Simo- 
netjèrgerità'vergeau  Chajîeletde  Varis, 
cornu  de  Paf^uiér  KoJîignol  Crieuf  mré 
^Û  Koj  en fes ville,  preudjlê^'ùiconté 
de  Pdfû  , (tccompaigné  de  Michel  Noirci 
'Trompette  iure  dudiéî  Sieur  efdiéls  ville, 
preuojlé  & Vicontè  de  Paris,  dè  deux 
autres'îrompetteSy  leMardj  xxvij  Se- 
ptembre ,i  ^ y $. 

SIMONNET. 
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Sommaire  du  Priuilcgc. 

Par  LfWff  patentes  dn  Rojy , données  4 ^arU  le 
^uatxiéme  lourde  Mars, mil  cinq  cents /bixante-yn^, 
pgneesfùrle  repljy  VarleKoy,  Monfieur  le  grand  Athf 
mo/hier prèfint,  D e-N  e v r-v  i l i.  e,  (^feellees  du 
grand  fiel  dudi^  Seigneur,  en  cire  iauncy/ùr  double 
queue:  yerifiees  tant  en  la  Cour  de  Varlement^  cham^ 
ire  des  Comptes,  des  AideSy  que  au  chaflellct  de  VarU:  i 
Il  efi  permis  à Vederic  Morel fbn  Imprimeur  ordinaire, 
d’imprimer  ou  faire  imprimer,  yendre  cr  débiter  tous 
^diéls.  Ordonnances,  Mandements,  Lettres paten- 
tes.fans  qu’autres  Libraires  Imprimeurs  les  puijjent 

imprimer  ne  faire  imprimer,  fi  ce  nefiduyouloir0*^ 
confintement  dudiCl  Morel:  Jur  les  peines  contenues 
efdiBcs  Lettres,  Ln  oultre  a le di£i Seigneur  youlu, 
qu’appofàns  par  Udiû  Morel  yn  extrait  fommaire  de 
fes  Lettres  au  commancemet  ou  a la  fin  de  chafiun  des 
Liures  quil  imprimera,  elles  [oient  tenues  pour  fuffi* 
Jamrnent  notifiées  e!T  yenuesàla  cognoijjance  ^arti» 
culiere  de  tous  ceulx  qu’il  appartiendra,  fans  qu  ils  en 
puijfent  prétendre  caufi  d’ignorance , 

La  confirmation  de  ce  quedejfus,  auec  ampliation^ 

4 efié  oliroyee  aüdiCi  Morel  le  yingtieme  d’Apuril, 
1575.  VarleKoy,  ' 


